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LE CONTEXTE GENERAL 
LA VALIDATION DU SOCLE 

La démarche de validation du socle de connaissances et de compétences émane des 
transformations en matière de formation et d’emploi, menées ces dernières années :  

� ANI du 5 octobre 2009 (art 160)  
� Annexe du 14 décembre 2013 (art. 12) 
� Loi du 5 mars 2014 
� Décret du 13 février 2015 relatif au socle de connaissances et de compétences 

professionnelles. 

Ce dernier précise que « le socle de connaissances et de compétences est constitué de 
l'ensemble des connaissances et des compétences qu'il est utile pour une personne de 
maîtriser afin de favoriser son accès à la formation professionnelle et son insertion 
professionnelle. Ce socle doit être apprécié dans un contexte professionnel. Ces 
connaissances et compétences sont également utiles à la vie sociale, civique et culturelle 
de la personne ». 

Le socle fait l’objet d’une certification recensée à l’Inventaire des certifications et 
habilitations (CNCP). 

LE PRINCIPE DE LA CONTEXTUALISATION DE LA CERTIFICATION DU SOCLE 
Le COPANEF, garant de la certification, permet la délivrance du Socle de Connaissances et de 
Compétences Professionnelles, par délégation, à des autorités légitimes que sont : 

� Commissions Paritaires Nationales pour l’Emploi (CPNE) : Instances au sein desquelles les 
partenaires sociaux débattent des orientations et des actions à définir en matière d'emploi et 
de formation professionnelle des salariés d’une branche professionnelle. 

� Commissions Paritaires Nationales en Application de l’Accord (CPNAA) : Instances nationales 
ayant pour mission de préciser les modalités d’application des dispositions relatives à la 
formation professionnelle contenues dans les accords nationaux interprofessionnels pour le 
champ des entreprises ne relevant pas du champ d’application d’une branche professionnelle. 

� Comités Paritaires Interprofessionnels Régionaux de l’Emploi et de la Formation (COPAREF) : 
Assurent le déploiement des politiques paritaires définies par les accords nationaux 
interprofessionnels en matière de formation professionnelle et d’emploi, en particulier pour 
les demandeurs d’emploi 

Chaque délégataire peut adapter et contextualiser la certification au regard du métier 
occupé, de l’environnement professionnel. Toutefois, ce travail ne peut avoir pour 
conséquence de modifier en termes d’ajouts ou de retraits, la teneur du contenu. 

Chaque instance qui décide ainsi de mettre en œuvre ce Socle, écrit au COPANEF et 
demande de l’utiliser et de le délivrer. Elle détermine son processus opératoire, favorisant 
des parcours individualisés et modularisés pour chaque personne en mettant en place :  

� les méthodes d’évaluation des acquis préalable permettant d’identifier le niveau de la 
personne,  

� les outils de validation totale des acquis,  
� le système d’habilitation, référencement des prestataires chargés de l’évaluation et de 

la formation,  
� les modalités de délivrance paritaire de la certification : détermination de la procédure 

de validation paritaire finale (le jury, sur la base du dossier qui lui sera présenté doit 
pouvoir attester de la maîtrise de la totalité du contenu du Socle).  

� le mode de suivi des flux des certificats délivrés.  
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Le COPANEF a validé le 07 juillet 2015 de déléguer la mise en œuvre du socle de 
connaissances et compétences professionnelles à la Commission Paritaire 
Nationale de l’Emploi de la métallurgie. 

Le schéma suivant résume ce qui relève de la contextualisation de la certification socle 
dans la branche. 
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LE REFERENTIEL DU SOCLE DE CONNAISSANCES ET DE COMPETENCES 
PROFESSIONNELLES 

Différentes composantes du socle 

Le référentiel proposé est générique et permet aux 
branches de l’adapter, de le contextualiser, au regard 
du métier occupé ou de l’environnement 
professionnel de la personne.  

Pour valider cette certification, l’ensemble des 
compétences des 7 domaines doit être totalement 
maitrisé à terme (et non partiellement) par une 
personne quel que soit son métier ou son secteur 
professionnel. 
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LA CONTEXTUALISATION DANS NOTRE BRANCHE 
LES ENJEUX DU SOCLE DANS la branche Métallurgie. 

Face aux mutations de leur environnement et du marché, les entreprises et les salariés de 
l’industrie de la métallurgie, se doivent particulièrement de relever quatre défis :  

 

� Un défi technologique qui implique de faire rapidement évoluer les métiers pour 
prendre en compte les évolutions liées à de nouveaux process de production, à l’usage 
de nouvelles méthodes, matériaux, outils ou techniques, dont les technologies 
informatiques et digitales. 

� Un défi démographique pour rééquilibrer la courbe des âges de la branche. 
� Un défi économique pour faire face à une concurrence élargie, qui implique que 

chaque acteur adapte en permanence ses compétences, il s’agit d’anticiper les besoins 
évolutifs de leurs clients en matière de produits et de services. 

� Un défi lié au développement durable et à l’écologie qui nécessite la mise sur le marché 
de nouveaux produits (exemple moteurs hybrides…). 

Pour relever ces défis, la compétence, est un enjeu stratégique majeur parce qu'elle 
permet la flexibilité et la réactivité nécessaires pour s'adapter et répondre efficacement 
aux attentes des clients. Ainsi, il est demandé aux salariés une plus grande capacité à 
s’adapter à l’imprévu, au changement, à l'urgence...  

Le contexte professionnel évolue impliquant de nouvelles pratiques :  

� les écrits professionnels sont de plus en plus présents dans le quotidien des salariés ; 
� les outils informatiques apparaissent sur le poste de travail ; 
� les démarches incontournables de qualité et HSE amènent de nouvelles exigences en 

termes d’autonomie et de compréhension de son environnement de travail ; 
� la polyvalence et la polycompétence représentent un levier de flexibilité que les 

entreprises mobilisent de plus en plus. 

Le socle de connaissances et de compétences professionnelles répond bien aux besoins 
des entreprises d'avoir des personnes capables de s'adapter, de résoudre des problèmes, 
de prendre des décisions, de communiquer.  

C’est un des préalables à la formation technique, il constitue également un ingrédient 
indispensable à l’atteinte de la qualité, tant des produits que du service...  

Accompagner le développement du socle de compétences des salariés représente 
un atout concurrentiel pour les entreprises. 
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Un autre enjeu du socle est de contribuer à la sécurisation des parcours 
professionnels en permettant d’aider les collaborateurs à mieux gérer leur trajectoire 
professionnelle. 

Il s’agit d’une certification qui permet d’acquérir des compétences indispensables à l’insertion 
professionnelle. Il s’agit d’un passeport pour le monde professionnel, que ce soit pour l’intégrer, pour 
progresser ou pour accéder à d’autres formations professionnelles.   

Les profils des salariés, jeunes ou demandeurs d’emplois, salariés concernés, seniors en reconversion 
peuvent être très divers. Les modalités d’évaluation pour obtenir cette certification pourront être 
adaptées. 

Le socle doit permettre à des salariés de retrouver confiance en leur capacité à apprendre. 

Le socle de compétences élargit les possibilités de mobilités professionnelles, de 
progressions professionnelles et renforce l’employabilité dans le temps. Associer la 
démarche de validation du socle à l’élaboration d’un passeport de compétences permet 
cette sécurisation. Cela suppose une approche compétences maitrisée par l’individu lui-
même. 
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ETAT DES LIEUX DES DEMARCHES MENEES AU PREALABLE PAR LA BRANCHE 

Le socle de connaissances et de compétences professionnelles est un enjeu pour la 
branche car il vient conforter des démarches déjà engagées par la branche de la 
métallurgie ces dernières années pour reconnaître et développer les compétences, 
maintenir  la capacité à occuper un emploi et sécuriser les parcours. 

LE VISA POUR LA PROFESSIONNALISATION 

En 2008, un projet nommé Visa pour la professionnalisation a été mené par la branche 
afin de permette aux entreprises industrielles de recruter du personnel sur des métiers 
en tension. Ces métiers en tension ne requièrent majoritairement pas une qualification 
professionnelle importante et les formations peuvent être assurées par les entreprises. 

Ce travail a permis de recenser les prérequis indispensables permettant à une personne 
d’intégrer une entreprise industrielle et de s’y professionnaliser. 

L’objectif était de proposer une démarche pour accompagner des publics, jeunes et moins 
jeunes, disponibles sur le marché du travail, sans qualification ou possédant une 
qualification ne relevant pas du secteur industriel, et répondre à ces besoins. 

Des objectifs opérationnels du visa pour la professionnalisation étaient les suivants. 

 

La démarche proposait des éléments de réflexion sur le type d’accompagnement 
formation à mettre en place pour atteindre les objectifs. 

 

LE SOCLE DE COMPETENCES INDUSTRIELLES MINIMALES 

En 2009, un socle de compétences industrielles minimales a été défini pour la branche de 
la métallurgie par les GTP (Groupe Technique Paritaire)  Qualifications. Il atteste d’un 
ensemble de capacités et compétences nécessaires à la tenue d’un poste de travail en 
milieu industriel, transférables dans l’ensemble des métiers industriels.  
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d’exercer des activités non qualifiées, dans 
un contexte professionnel industriel,

et d’évoluer vers une professionnalisation de 
premier niveau quel que soit le secteur 

professionnel.

Reformuler une instruction verbale

Vérifier la faisabilité d’une instruction 
reçue

Faire comprendre son point de vue

Transmettre verbalement une 
information,

Apporter une contribution active dans 
un groupe

Préparer et exécuter une activité 
confiée

Renseigner un document

Déterminer une valeur par calcul à 
partir de deux données

Garantir sa sécurité en respectant 
celle des autres.
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Il englobe 7 capacités : 

� Appliquer les règles d’hygiène, de sécurité et d’environnement (HSE) 
� Repérer les moyens mis à sa disposition pour réaliser son activité  
� Préparer un poste de travail 
� Réaliser les opérations selon un mode opératoire  
� Effectuer le contrôle du résultat de son activité selon les instructions 
� Repérer une situation anormale  
� Nettoyer et ranger le poste de travail  

Ce socle de compétences industrielles a été délivré auprès de plus de 2000 salariés depuis 
sa mise en place en 2009. 
 

L’ETUDE SUR LES COMPETENCES DE BASES DE L’INDUSTRIE MENEE PAR L’OBSERVATOIRE DES 

METIERS. 

Devant la difficulté de certaines entreprises à trouver les compétences dont elles ont 
besoin, il a été recensé sur plusieurs emplois industriels des niveaux I et II de la 
classification, des capacités et des compétences mises en œuvre en support ou à côté des 
emplois techniques ou professionnels spécifiques de l’emploi. 

Dans le cadre de l’Observatoire Prospectif et Analytique des Métiers et Qualifications, une 
étude a été menée dans plusieurs régions de France, sur les exigences des premiers 
niveaux d’emplois dans les entreprises de la métallurgie.  

Les interviews effectuées ont permis d’identifier les compétences et capacités constituant 
un socle minimum pour accéder aux emplois de niveau I et de niveau II. Publiée en juillet 
2010, cette étude met en exergue les points suivants : 

� Approche technique organisation et contrôle de son travail : Ensemble 
d’aptitudes et de compétences qui permettent d’utiliser les outils (machines, 
outillages, moyens techniques appropriés…), les matières et matériaux pour mettre en 
œuvre la production dans le respect d’une organisation donnée. 
 

� Autonomie : Ensemble d’aptitudes et de compétences permettant d’organiser son 
travail, de prendre des décisions relatives à son périmètre d’intervention et de rendre 
compte. 

 
 

� Habileté gestuelle : Ensemble d’aptitudes et de compétences qui permet de se 
mouvoir dans son environnement en optimisant ses gestes et déplacements.  
 

� Dextérité : Ensemble d’aptitudes et de compétences permettant d’effectuer des gestes 
ou de manier les outils avec précision et efficience. 
 

� Qualité sécurité environnement : Ensemble des aptitudes et compétences 
permettant d’exercer son activité dans le but :  

� d’assurer une production conforme aux exigences en matière de qualité 
� de garantir sa sécurité et celle des autres 
� de respecter le matériel utilisé 
� de respecter les normes environnementales 
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� Travail en équipe : Ensemble d’aptitudes et de compétences permettant de s’intégrer 
dans le collectif de travail et de participer à la performance de l’équipe 
 

� Communication /Information : Ensemble d’aptitudes et de compétences 
permettant de collecter, traiter et transmettre une information à des interlocuteurs 
différents de même niveau, hiérarchique ou fonctionnel en s’assurant de la bonne 
compréhension du message. 

 

LE REFERENTIEL DANS LE CONTEXTE DE la branche métallurgie 

Une activité se réalise toujours "en contexte". Ce contexte simplifie ou complexifie la 

réalisation de l'activité. Selon les caractéristiques du contexte, l'activité change.  

La place des éléments contextuels et situationnels dans la mise en œuvre des activités est 

incontournable dans la notion de compétences. 

Les éléments contextuels sont variables selon le secteur, l’entreprise, le poste… mais il 

semble possible d’identifier les éléments de contexte que peuvent rencontrer des salariés 

dans un environnement industriel (quel que soit le secteur) et de les rapprocher du 

référentiel du socle de connaissances et de compétences professionnelles CLEA. 

Les tableaux suivants, non exhaustif, tente cette classification. 

Remarque : le socle contextualisé n’est constitué que d’exemples permettant d’aider les 

organismes chargés de l’évaluation ou de la formation à s’orienter. 
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1. COMMUNIQUER EN FRANCAIS 

  Résultats attendus observables et/ ou mesurables  Critères d’évaluation Exemples de contextualisation 

Écouter et 
comprendre 

Porter attention aux propos tenus. 
Les propos écoutés sont reformulés correctement (sans 
répéter mot à mot). 

Lors du point d’équipe, poser des questions en lien 
avec l’activité et les objectifs. Expliquer à un 
collaborateur les points évoqués. Transmettre les 
consignes. 

Savoir poser une question pour comprendre. 
La question posée apporte des informations 
complémentaires utiles à une meilleure compréhension. 

  

S’exprimer à l’oral 

Exprimer un propos en utilisant le lexique 
professionnel approprié. 

Le propos exprimé utilise le lexique professionnel 
approprié. 

Décrire à l’oral son poste de travail. 

Répondre à une question à partir d’un exposé simple. 

La réponse  dans le cadre d’une question posée sur un 
exposé simple est correcte; le registre de langue employé 
est adapté ; le sens de la réponse est précis et correspond 
à la question posée. 

S’exprimer à l’oral face à un collègue, la hiérarchie, 
lors d’une réunion ou d’un groupe de travail. 

Argumenter son point de vue et débattre de manière 
constructive. 

Dans une situation de débat, l’argumentation est 
construite (sélection et classement des arguments) ;  les 
techniques de communication sont maîtrisées : écoute, 
reformulation, relance, questionnement. 

  

Lire 

Lire et comprendre un document usuel professionnel 
(lettres, consignes, notices…). 

Après lecture d’un document professionnel, les 
informations communiqués le concernant son comprises. 

Chercher des informations sur un mode opératoire, 
un ordre de fabrication, une affiche , ou tout autre 
document professionnel utilisé dans le cadre de 
l’activité. 

      

Identifier la nature et la fonction d’un document. 
La nature  et la fonction de chacun des documents sont 
précisément identifiés 

Comparer une nouvelle version de  planning avec 
un planning originel. 

Vérifier l’authenticité des informations d’un 
document par comparaison avec le document 
original. 

Les erreurs sont repérées entre le document original et le 
document remis travaillé  

  

Utiliser les informations d’un tableau à double entrée. 
Les réponses  apportées aux questions relatives à la 
lecture et la compréhension d’un tableau à double entrée  
sont exactes. 

Dans un tableau de suivi de production ou de 
réalisation de l’activité, retrouver par exemple le 
nombre de pièces produites et par quelle équipe. 

  
Les informations contenues dans un tableau à double 
entrée sont correctement utilisées. 

  

Écrire 

Produire un message en respectant la construction 
d’une phrase simple. 

La  formalisation écrite d’un message respecte la syntaxe 
(sujet, verbe, complément) d’une phase simple 

Dans le cadre d’une démarche d’amélioration 
continu, rédiger une liste des points à améliorer. 
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Rendre compte par écrit conformément à l’objectif 
visé (renseigner un formulaire simple…). 

Un compte-rendu, formulaire simple, est complété   

  correctement, conformément à l’objectif fixé.   

Lister par écrit des anomalies dans un document 
professionnel. 

  

Laisser des consignes à son poste de travail pour 
l’équipe ou le salarié qui suit en faisant état des  
anomalies constatées ou de l’état d’avancement 
des tâches. 

  
Des anomalies dans un document professionnel sont 
repérées et caractérisées comme tel par écrit. 

  

Récupérer l’essentiel d’un message en prise de notes. 
Les idées essentielles d’un message communiqué 
oralement sont correctement retranscrites à l’écrit. 

  

Écrire un message en utilisant le vocabulaire 
professionnel. 

Le vocabulaire professionnel utilisé correspond 
exactement à la situation professionnelle. 

  

Indiquer par écrit une situation professionnelle, un 
objet, un problème. 

La présentation écrite d’une situation professionnelle, 
d’un objet ou d’un problème est formalisée en des 
termes simples, en une description la plus complète et 
compréhensible, avec une orthographe et une syntaxe 
correctes. 

  

Décrire - Formuler 

Transmettre une information, une consigne avec le 
vocabulaire approprié. 

  
Décrire à l’oral ou à l’écrit la situation, le problème 
rencontré au poste en y intégrant les dimensions en 
jeu (techniques, organisationnelles…). 

  
Une information ou une consigne est transmise sans être 
modifiée, ni interprétée, en utilisant le vocabulaire 
approprié. 

  

Décrire par oral une situation professionnelle, un 
objet, un problème. 

La description orale d’une situation professionnelle, d’un 
objet, ou d’un problème simple est compréhensible, 
correctement construite avec un vocabulaire adapté. 

Capitaliser ou reporter des informations dans un 
souci d’exactitude, de  lisibilité et de traçabilité des 
informations sur des documents dédiés (fiche 
autocontrôle, fiche suiveuse…).  

  
Des informations et des consignes sont reformulées 
correctement. 

  

Reformuler des informations et consignes.     
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2. UTILISER LES REGLES DE BASE DE CALCUL ET DU RAISONNEMENT MATHEMATIQUE 

  Résultats attendus observables et/ ou mesurables  Critères d’évaluation Exemples de contextualisation 

Se repérer dans 
l’univers des 

nombres 

Réaliser un calcul simple à la main ou avec une 
calculette. 

Le résultat d’un calcul simple réalisé à la main ou à la 
calculette est juste. 

  

Compter, dénombrer. 
Parmi un ensemble d’objets de nature et de quantité 
variables, le nombre exact d’objets de chaque catégorie 
est déterminé. 

Sur un plan repérer les symbolisations courantes, 
prendre des côtes. 

  
Une liste de nombres, classée par ordre croissant (du plus 
petit au plus grand) est exacte. 

  

Comparer, classer, sérier. 
Des exemples d’ordre de grandeur sont compris et 
expliqués. 

Dans le cadre de la préparation de son poste, 
calculer le nombre de pièces  ou de matériels 
nécessaires pour réaliser la production ou travaux 
demandés. 

Évaluer un ordre de grandeur. 
Les techniques élémentaires du calcul mental sont 
utilisées pour effectuer correctement des opérations 
simples. 

A partir du temps de réalisation unitaire calculer le 
nombre d’éléments fabriqués dans une journée. 

Utiliser les techniques élémentaires du calcul mental. 
La valeur du résultat obtenu est logique vis–à-vis du 
calcul, des données de départ et du contexte. La 
cohérence des résultats obtenus est vérifiée. 

Travailler à partir d’un stock de pièces ou 
d’éléments. 

Contrôler la cohérence des résultats obtenus.     

Réaliser un calcul proportionnel simple. 
La proportionnalité (grandeur proportionnelle, coefficient 
de proportionnalité) est comprise et appliquée dans le 
cadre d’un calcul simple. 

A partir du temps prévu en gamme pour une pièce 
ou un élément, calculer la quantité de travail  
nécessaire pour réaliser un nombre de pièces ou 
d’éléments. 

Résoudre un 
problème mettant 

en jeu une ou 
plusieurs 

opérations 

Résoudre des problèmes en utilisant, 
indifféremment : 

Le raisonnement choisi pour résoudre un problème utilise 
la ou les bonne(s) opération(s) : addition, soustraction, 
division, multiplication, ainsi que la règle de 3. 

A partir du nombre de pièces ou d’éléments déjà 
produits, calculer le nombre de pièces ou 
d’éléments à produire pour atteindre l’objectif de 
production journalier. 

les 4 opérations ; Le calcul réalisé, simple ou combiné, produit un résultat 
exact. 

  
en combinant les opérations ; 

la règle de 3. 
L’identification d’un pourcentage et sa signification sont 
maîtrisées ; son utilisation dans les calculs est adaptée.  

  

Comprendre et utiliser les pourcentages. Le résultat est exact. 
Calculer le taux de conformité (rapport entre 
nombre pièces ou d’éléments conformes et le 
nombre de pièces ou d’éléments produits) 
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Lire et calculer les 
unités de mesures, 

de temps et des 
quantités 

Utiliser les unités de temps. 
La lecture de l’heure sur une pendule digitale ou à aiguille 
est correcte, les calculs (durée, conversion) sont exacts. 

Calculer la durée du temps travail, à partir des 
données fournies. 

Lire et comprendre un planning de travail. Un planning de travail est lu et compris.   

Renseigner correctement les horaires. 
Les horaires (ex : de travail) sont transcrits sans erreur 
dans un formulaire ou sur un planning. 

A partir d’un planning de production ou de travail, 
renseigner un document de suivi. 

Utiliser les unités de mesures ainsi que les 
instruments de mesure. 

Les 3 types d’unités de mesures (longueur, masse, 
capacité) ainsi que les instruments de mesure associés 
sont identifiés correctement. Le placement d’unités de 
mesures dans un tableau de conversion est juste ; les 
conversions effectuées sont exactes. 

Compléter un formulaire de suivi. 

Utiliser et comprendre des tableaux, des diagrammes, 
des graphiques. 

  
Mesurer l’espace de travail et les distances entre les 
différents postes. 

Identifier les erreurs. 

Le sens de lecture de tableaux, de diagrammes, ou de 
graphiques est identifié ; la signification de leurs données 
est comprise. Les réponses aux questions relatives à ces 
représentations sont justes. 

Utiliser un gabarit pour effectuer le contrôle de 
pièces. 

Effectuer des calculs simples de périmètres, surfaces 
et volumes. 

Les erreurs sont repérées et sont différenciées selon leur 
nature (erreur d’écriture des unités, d’opérations, de 
résultat, de signification des données, de 
représentation…). 

Utiliser un pied à coulisse sans vernier pour mesurer  
un diamètre. 

  
Les calculs simples de périmètres, de surfaces et de 
volumes sont exacts. 

Sur des éléments de l’activité, calculer la surface ou  
le volume de chacun des éléments. 

Se repérer dans 
l’espace 

Lire un plan, une carte, un schéma, et en extraire des 
informations utiles. 

Les réponses aux questions relatives à la lecture et à la 
compréhension d’un plan, d’une carte ou d’un schéma 
sont justes. Les informations utiles en sont extraites. 

Sur le plan du site, savoir se repérer sur le plan 
d’évacuation. 

Restituer 
oralement un 
raisonnement 
mathématique 

Reformuler un calcul exposé par quelqu’un d’autre. 

La reformulation d’un calcul exposé par quelqu’un d’autre 
est adaptée et présente les différentes étapes de ce calcul 
en reprenant les explications données sans interpréter, ni 
modifier. 

Expliquer comment  le taux de rebut  a été calculé. 

Transmettre ses calculs ou les calculs à effectuer. 
Les calculs à transmettre ou à effectuer sont restitués 
oralement dans un langage clair et précis.  

Expliquer comment est calculé le temps de cycle à 
partir de la définition. 

Employer un langage mathématique de base. 
Le langage mathématique de base est compris et utilisé 
de manière adaptée. 
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3. UTILISER LES TECHNIQUES USUELLES DE L’INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION NUMERIQUE   

  Résultats attendus observables et/ ou mesurables  Critères d’évaluation Exemples de contextualisation 

Connaitre son 
environnement et 

les fonctions de 
base pour utiliser 

un ordinateur 

      

Repérer et nommer dans son environnement de 
travail les différents éléments liés à l’informatique : 
machines numériques, systèmes d’alarme 
ordinateurs… 

Les différents matériels informatiques dans 
l’environnement de travail sont identifiés et nommés. Les 
différents éléments 

Au poste de travail  identifier l’environnement 
numérique en repérant l’ordinateur, le clavier, 
l’imprimante. 

  
de base du poste de travail informatique sont repérés et 
leurs fonctions décrites. 

  

Mettre un ordinateur en marche, utiliser un clavier, 
une souris. 

  Envoyer un message au service identifié. 

  
Le démarrage de l’ordinateur est effectué 
convenablement. 

  

  
La souris est utilisée correctement dans chacune de ses 
différentes fonctions (pointage, sélection, validation, 
glisser-déposer). 

  

  
Le clavier et la souris sont utilisés correctement dans 
leurs fonctions. 

Saisir dans une interface le nombre de pièces ou 
d’éléments produits.  

Accéder aux fonctions de base : traitement de texte, 
messagerie électronique, navigation internet. 

 Les fonctionnalités de base de traitement de texte, 
messagerie électronique et navigation internet sont 
repérées et utilisées. 

  

     

Saisir et mettre en 
forme du texte  

Gérer des 
documents 

Comprendre la structure du document. La structure du document est identifiée et comprise. 
Rédiger un document simple  en utilisant un 
traitement de texte en vue de mettre à jour un 
mode opératoire.  

Saisir et modifier un texte simple. 
Le texte simple est saisi correctement en respectant 
majuscules/minuscules, accentuation, chiffres, 
paragraphes. 

Enregistrer ce document. 

  
Les modifications sont appliquées correctement (insérer, 
supprimer, copier/coller, mise en forme des caractères). 

Classer un document (mode d’emploi) dans le 
répertoire prévu et clairement identifié. 

Créer, enregistrer, déplacer des fichiers simples. 
  

Saisir dans un formulaire le nombre de pièces 
produites, d’éléments produits ou les informations 
demandées.  

Renseigner un formulaire numérique. 
Les fichiers simples existants ou nouveaux sont ouverts 
correctement. Ils sont enregistrés et déplacés dans une 
arborescence cohérente. 
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Savoir imprimer un document. 
Le formulaire numérique est renseigné et enregistré 
correctement. 

Utiliser l’imprimante disponible au poste de travail 
pour imprimer  un mode d’emploi ou un ordre de 
fabrication ou tout autre document professionnel. 

  

L’imprimante est identifiée ; les paramètres d’impression 
sont réglés conformément aux attendus ; le document est 
imprimé correctement.   

Se repérer dans 
l'environnement 

internet et 
effectuer une 

recherche sur le 
web 

Utiliser un navigateur pour accéder à Internet. 
Le navigateur internet est ouvert puis utilisé 
correctement. 

Sur un ordinateur au poste de travail rechercher sur 
internet  une instruction fournisseur, une 
documentation technique d’une machine… 

  
Les liens hypertextes et des zones interactives dans une 
page web sont identifiés correctement. 

Enregistrer les documents recherchés  

Se repérer dans une page web. Le moteur de recherche est lancé et utilisé correctement.   

  
Des mots clés adaptés au thème de la recherche sont 
utilisés. La pertinence des informations obtenues est 
appréciée. La requête est réévaluée si besoin. 

Rechercher des informations sur le site internet de 
l’entreprise. 

Utiliser un moteur de recherche. 
La nature des sites proposés (commercial, personnel, 
institutionnel) par le moteur de recherche est identifiée, 

  

Effectuer une requête. comprise et explicitée correctement.   

  
La sélection, la copie et l’enregistrement d’une image, 
d’un texte ou d’un document sont réalisés correctement. 

  

Analyser la nature des sites proposés par le moteur 
de recherche. 

Les services en ligne appropriés sont identifiés. La 
pertinence du service en ligne repéré est évaluée. 

  

Enregistrer les informations. 
Des sites pratiques ou d’informations liés à 
l’environnement professionnel sont identifiés et trouvés. 

  

Savoir trouver des services en ligne.     

Identifier les sites pratiques ou d'information,liés à 
l’environnement professionnel. 

    

Utiliser la fonction 
de messagerie 

Utiliser et gérer une messagerie et un fichier contacts. 

La connexion et la déconnexion à une messagerie sont 
réussies. Les différents dossiers d’une boîte aux lettres 
sont repérés et explicités (messages envoyés, reçus, 
supprimés, boîte d’envoi, brouillons, courriers 
indésirables…). 

  

  
La recherche de contacts et création d’un nouveau 
contact sont effectives. 

Sur l’ordinateur interne accéder à la messagerie 
pour rechercher un message interne, répondre à ce 
message en insérant  un document word. 
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Ouvrir et fermer un courriel ou un document attaché. 
Le courriel ou le document attaché sont ouverts, lus puis 
fermés. 

  

Créer, écrire un courriel et l’envoyer. 
Un nouveau message ou une réponse à un message est 
envoyé à un ou plusieurs destinataires. Le corps du 
message est saisi correctement. 

  

  La pièce jointe reçue est ouverte correctement.    

Ouvrir, insérer une pièce jointe. 
L’emplacement de la pièce à joindre est repéré ; elle est 
insérée correctement dans le message. 

  

4. TRAVAILLER DANS LE CADRE DE REGLES DEFINIES D’UN TRAVAIL EN EQUIPE   

  Résultats attendus observables et/ ou mesurables  Critères d’évaluation Exemples de contextualisation 

Respecter les 
règles de vie 

collective 

Identifier et appliquer les règles (règlement intérieur, 
procédures…). 

Les règles mises à disposition sont identifiées et 
appliquées. 

  

  Leur reformulation est conforme aux attendus. A partir de l’expérience en entreprise. 

Respecter les horaires, les rythmes de travail. 
Les horaires et rythmes de travail sont identifiés et 
respectés. 

  

Mettre en pratique les principes de politesse et de 
respect des autres. 

En cas d’aléas ou d’impossibilité de les appliquer, une 
information motivée est transmise. 

  

  
Les formules de base de politesse et une posture 
respectueuse sont utilisées. 

  

Avoir une tenue vestimentaire adaptée à l’activité et 
au contexte professionnel. 

La tenue vestimentaire est conforme aux règles de 
sécurité et d’hygiène et adaptée à l’environnement 
professionnel de référence. 

  

Travailler en 
équipe 

Comprendre les missions de chaque membre du 
groupe. 

Les missions de chaque membre du groupe sont 
identifiées et peuvent être expliquées 

Dans une organisation, comprendre le rôle de 
chacun et se situer. 

Réaliser des actions en prenant en compte leur 
impact sur l’équipe. 

L’impact de l’action réalisée sur celles menées par  
l’équipe est adaptée. 

  

Contribuer dans 
un groupe 

Prendre en considération les différents points de vue. 
Les différents points de vue sont pris en compte ; leur 
reformulation en atteste. 

A partir d’une réunion d’une équipe, apporter sa 
contribution en proposant des solutions. 

Apporter une contribution pour l’intérêt du groupe, 
dans le cadre de la mission à remplir. 

Les objectifs de la mission sont intégrés et partagés. La 
contribution individuelle participe aux résultats collectifs 
attendus. 

S’impliquer dans des actions concrètes.    

  
Des actions visibles, mesurables et quantifiables sont 
décrites et vérifiées. 
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Communiquer 

Comprendre le périmètre et la place des 
interlocuteurs dans l’univers professionnel (collègues, 
hiérarchiques, clients…).  

Le contexte de travail et son environnement sont 
identifiés et explicités. 

Dans le cadre d’une fin d’activité, remplir les fiches 
de suivi en notifiant les évènements  qui se sont 
produits lors de la phase d’activité.  

Les interlocuteurs (collègues, hiérarchiques, clients 
internes, externes…) sont identifiés selon leurs fonctions 
et missions. 

Faire un résumer oral au hiérarchique.  

Communiquer en tenant compte des différents 
interlocuteurs. 

L’expression écrite et orale est adaptée aux différents 
interlocuteurs. 

Laisser à son poste de travail, les informations 
nécessaires à la continuité de l’activité. 

Assimiler et transmettre les informations et consignes 
nécessaires à l’activité. 

Les informations, consignes retranscrites nécessaires à 
l’activité sont comprises et transcrites de manière 
conforme. 

  

5. TRAVAILLER EN AUTONOMIE ET REALISER UN OBJECTIF INDIVIDUEL 

    Résultats attendus observables et/ ou mesurables  Exemples de contextualisation 

Comprendre son 
environnement de 

travail 

Analyser des situations simples, des relations, son 
environnement de travail.  

Les caractéristiques de l’environnement de travail sont 
bien expliquées 

  

L’analyse des situations est réaliste, pertinente et 
complète. 

Prendre connaissance du processus d’activité dans 
son ensemble. 

Solliciter une assistance. 
Les personnes à consulter sont identifiées et sont mises à 
contribution à bon escient. 

Connaitre les différentes étapes de l’activité ainsi 
que les personnes en responsabilité dans 
l’environnement proche ou en amont et aval de son 
poste. 

Rechercher, traiter, transmettre des informations 
techniques simples.  

Toutes les informations nécessaires sont recherchées et 
collectées, le choix des informations traitées est 
pertinent. 

  

Les messages transmis sont clairs et précis.   

Toutes les informations pertinentes sont transmises.   

Réaliser des 
objectifs 

individuels dans le 
cadre d’une action 

simple ou d’un 
projet 

Mettre en œuvre une action : Les objectifs déterminés sont pertinents. 

En début de prise de poste prendre connaissance 
des objectifs pour organiser son travail en prenant 
en compte les contraintes extérieures (stock,  
opération de maintenance, changement d’outillage) 
qui lui sont données. 

- organiser son temps et planifier l’action ;   

- identifier les principales étapes, les méthodes de 
travail adaptées, à utiliser ; 

Le plan d’action est clair et réaliste et les délais sont 
adaptés. 

- identifier les principales priorités, contraintes et 
difficultés ; 

  

- consulter les personnes ressources. 
La démarche définie est adaptée à la nature de l’action ou 
du projet. 



CPNE de la Métallurgie  janvier 2016 

 

18 

 

Présenter les résultats de l’action. Les difficultés courantes sont correctement déterminées.   

  
L’action ou le projet est mené à terme, les critères de 
réussite atteints ou les écarts expliqués. 

  

Prendre des 
initiatives  et être 

force de 
proposition 

Aller chercher des informations, consulter des 
personnes ressources. 

Les informations utiles à l’activité sont recherchées. Les 
personnes ressources sont mobilisées.  

 En cas de dysfonctionnement,  identifier la partie 
mise en  cause dans l’arrêt de l’activité et solliciter 
les personnes en charge de l’activité. Faire des 
propositions d’amélioration. 

Faire face à un aléa courant : 

Les dysfonctionnements ou erreurs simples, aléas, sont 
correctement identifiés, expliqués et corrigés. 

- identifier un problème simple 
(dysfonctionnement…) ; 

- mettre en place une solution adaptée à ses 
prérogatives. 

  

Les problèmes courants sont identifiés, analysés et 
résolus dans des délais adaptés. Des actions adaptées 
sont initiées (alerter le bon interlocuteur, corriger le 
dysfonctionnement…). 

Proposer des améliorations dans son champ 
d’activité. 

Les marges d’amélioration éventuelles sont identifiées.   

  
Des améliorations concrètes sont apportées dans 
l’activité. 

  

6. APPRENDRE A APPRENDRE TOUT AU LONG DE LA VIE 

  Résultats attendus observables et/ ou mesurables  Critères d’évaluation Exemples de contextualisation 

Accumuler de 
l’expérience et en 

tirer les leçons 
appropriées 

Identifier ses principaux atouts acquis de manière 
formelle et informelle et ses axes de progrès. 

Les atouts et axes de progrès sont identifiés. 
Dans le cadre de la prise d’un autre poste, identifier 
les missions pouvant être réalisées et les tâches 
devant faire l’objet d’une formation spécifique. 

Comprendre la nécessité de son apprentissage. 
La valeur ajoutée de la démarche et l’objectif visé par cet 
apprentissage sont clairement appréhendés et compris. 

Dans le cadre d’une mobilité interne, rédiger un CV  
prenant en compte les expériences acquises lors 
des postes précédents. 

Illustrer ses points forts par des réalisations positives. 
Les points forts sont identifiés et illustrés par des 
réalisations concrètes. 

  

Créer et mettre à jour son CV. 

Un CV est finalisé selon une liste d’informations pré-
requises non exhaustives (professionnelles et 
personnelles), des ajouts d’informations considérées 
comme appropriées sont envisagés et la mise à jour est 
assurée. 

Dans le cadre de la mise à jour de son CV, mettre à 
jour son passeport orientation formation et de 
compétences. 

Formuler un projet professionnel réaliste  
Le projet professionnel est établi. Il est cohérent avec le 
profil de la personne. 
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Entretenir sa 
curiosité et sa 

motivation pour 
apprendre dans le 

champ 
professionnel 

Repérer les sources d’informations mobilisables au 
sein de son environnement. 

En cohérence avec son projet, une liste des sites internet 
adéquats est établie. Les lieux physiques et les personnes 
ressources sont identifiés. 

Dans le cadre de ses activités, rechercher des 
informations en lien avec l’activité de l’entreprise, 
notamment sur le site de l’observatoire de la 
métallurgie.  

Se renseigner sur les activités et les besoins de 
compétences associés à son projet professionnel. 

Les informations en cohérence avec le projet 
professionnel sont extraites et sélectionnées. Les 
coordonnées associées éventuelles sont recensées pour 
établir un plan d’action : actions concrètes à mener. 

Rechercher sur la documentation d’entreprise les 
différents métiers existants  

Optimiser les 
conditions 

d’apprentissage 
(de la théorie à la 

pratique 
professionnelle) 

Faire le lien entre  objectifs de formation et  objectifs 
professionnels. 

L’application des apprentissages dans les pratiques 
professionnelles est illustrée par des exemples concrets. 

  

Se donner des exigences de qualité. 
Les besoins éventuels de formation en lien avec le projet 
professionnel sont identifiés. 

Identifier ses besoins  de formation afin de monter 
en compétence pour évoluer dans son poste de 
travail ou sur d’autres postes. 

Se concentrer dans la durée et stimuler sa mémoire 
(connaissance de quelques moyens appropriés 
favorisant ces dispositions) 

Les modalités pour atteindre les exigences de qualité, 
sont appréhendées et formulées. 

  

  
La reformulation, après écoute d’un texte, permet de 
vérifier si le texte a été bien compris et les messages clés 
identifiés. 

Mettre en œuvre une situation d’apprentissage, liée 
à une activité, par la prise de notes et la 
reformulation des différentes tâches à réaliser. 

Identifier sa progression et ses acquisitions. 

Un état des lieux retrace le parcours établi, depuis la 
situation de départ, les acquisitions à l’instant T et le 
chemin restant à parcourir. Des exemples concrets sont 
fournis. 

Identifier ses difficultés et sa progression au cours 
du temps. 
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7. MAITRISER LES GESTES ET POSTURES, ET RESPECTER DES REGLES D’HYGIENE, DE SECURITE ET ENVIRONNEMENTALES ELEMENTAIRES 

  Résultats attendus observables et/ ou mesurables  Critères d’évaluation Exemples de contextualisation 

Respecter un 
règlement 

sécurité, hygiène, 
environnement, 
une procédure 

qualité 

Connaitre et expliciter les consignes et pictogrammes 
de sécurité. 

Les consignes de sécurité sont connues et justifiées. Les 
pictogrammes de sécurité sont désignés selon leur 
signification. 

A la lecture de la fiche de données de sécurité 
expliquer les consignes. 

Appliquer un règlement, une procédure en matière 
d’hygiène, de sécurité, de qualité et 
d’environnement. 

Les règles et procédures en matière d’hygiène, de 
sécurité, de qualité et de respect de l’environnement qui 
doivent être respectées sur le lieu de travail sont 
connues. 

A partir des règles de sécurité de l’entreprise qui 
portent sur la sécurité individuelle et collective. 

Appliquer les règles de sécurité dans toute 
intervention. 

Les attitudes et comportements sont adaptés et 
récurrents. 

  

Avoir les bons 
gestes et reflexes 
afin d’éviter les 

risques 

Maîtriser les automatismes gestuels du métier. 
La chronologie des gestes est respectée et leur 
description conforme aux attendus. 

Sur un poste de travail, respecter les consignes en 
matière de sécurité, utiliser les équipements  de 
protection et respecter les postures de travail. 

Adopter les gestes et postures adaptés aux 
différentes situations afin d’éviter les douleurs et 
ménager son corps. 

Les gestes et postures à adopter sont connus et justifiés 
selon chaque situation, y compris pour déplacer des 
charges. Les risques et conséquences physiques sont 
connus. 

  

Se protéger avec les équipements adéquats et selon 
les règles transmises. Les équipements de protection sont identifiés. Leur usage 

est justifié et conforme aux règles transmises. 

Suite à un dysfonctionnement d’un équipement qui 
engendre le non-respect de la réglementation en 
matière de règles d’hygiène et sécurité et 
d’environnement, prévenir le chef d’équipe. 

Connaitre et appliquer les règles de déplacement de 
charges. 

  

Identifier un dysfonctionnement dans son périmètre 
d’activité ainsi que les risques associés s’il y a lieu. 

Les dysfonctionnements dans son périmètre d’activité 
sont repérés et les risques encourus connus. 

  

Alerter les interlocuteurs concernés par les 
dysfonctionnements et les risques constatés. 

Les interlocuteurs pertinents à alerter en cas de 
dysfonctionnements et de risques constatés sont 
identifiés. Le réflexe d’alerte est acquis. 

  

Être capable 
d’appliquer les 

gestes de premier 
secours 

Maîtriser les gestes de premiers secours. 
Les différents gestes de premier secours sont reproduits 
dans des situations types. 

En cas de blessures d’un collègue (chute, brûlures, 
coupures, ou électrocution), intervenir ne 
respectant les gestes de premiers secours  et alerter 
le bon interlocuteur. 
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Réagir de manière adaptée à une situation 
dangereuse. 

Les situations dangereuses relatives à son activité sont 
identifiées et l’expression des conduites à suivre est 
adaptée. 

  

Identifier le bon interlocuteur à alerter selon les 
situations les plus courantes. 

Les situations les plus courantes sont listées. 
L’interlocuteur pertinent y est associé. 

  

Contribuer à la 
préservation de 
l’environnement 
et aux économies 

d’énergie 

Appliquer les règles de gestion des déchets. Respecter 
les règles élémentaires de recyclage. 

Les consignes requises par son activité, relatives à la 
gestion des déchets et au recyclage, sont connues et 
appliquées. 

Prendre connaissance de la politique 
environnementale de l’entreprise et appliquer les 
principes à son poste de travail. 

Faire un usage optimal des installations et des 
équipements en termes d’économie d’énergie. 

    

Choisir et utiliser de manière adaptée les produits 
d’usage courant (papeterie, entretien…). 

Les sources d’économies d’énergie pour les 
équipements/installations relatives à son activité sont 
connues. Les attitudes et comportements attendus sont 
mis en œuvre. 

A la fin d’une activité, nettoyer son poste de travail 
en respectant  le tri sélectif des déchets  et éteindre 
les appareils électriques non utilisés.  

Proposer des actions de nature à favoriser le 
développement durable 

Les produits d’usage courant sont identifiés et leur usage 
adapté. 

  

  
Des exemples d’attitudes visant à favoriser le 
développement durable sont fournis. 

  

 
 
 
 
La mise en œuvre du socle doit donc prendre en compte ces éléments de contextes spécifiques aux salariés de la branche Métallurgie  et proposer des 
situations d’évaluation et de formation permettant la mise en œuvre des compétences du socle faisant référence à ce que peut vivre, mobiliser, le 
salarié dans sa réalité professionnelle. 
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PRINCIPE DE LA DEMARCHE DE CERTIFICATION DU SOCLE DANS 
LA MÉTALLURGIE 
PRECONISATIONS ET CAHIER DES CHARGES  du COPANEF 

Le COPANEF définit le processus opératoire envisagé devant favoriser des parcours 
individualisés et modularisés pour chaque personne et devant donc respecter à ce titre les 
conditions suivantes :  

� un dispositif d’évaluation préalable des acquis,  
� des méthodologies et outils de validation des acquis,  
� un système d’habilitation mis en place vis à vis des organismes chargés de l’évaluation et 

de la formation,  
� le mode de suivi des flux des certificats délivrés,  
� les modalités d’attribution paritaire de la certification.  

Le processus envisagé par le COPANEF, est prévu sur une durée de 5 ans :  

 

 

  L’évaluation, d’une durée de 7 heures maximum (pour chacune d’entre elles), 
en continu ou en discontinu, a donc lieu en amont, avec l’évaluation préalable des acquis 
(évaluation du niveau et identification des besoins éventuels de formation) et en aval lors 
de l’évaluation finale (validation des acquis post formation). A noter que dans certains 
cas, des évaluations intermédiaires pourront être réalisées. 

« Néanmoins, la personne pourra en milieu du parcours de formation demander au 
certificateur une attestation de validation partielle des acquis. Ainsi une évaluation 
intermédiaire pourrait permettre d’attester de cette validation partielle des compétences, 
ceci favorisant pour les personnes la sécurisation de leurs parcours, en particulier pour les 
plus éloignés du niveau requis et dont le parcours peut s’avérer long. Il s’agit de renforcer 
leur confiance, de les encourager à poursuivre par une réussite intermédiaire valorisée. »  

 

L’EVALUATION PREALABLE DES ACQUIS  

Il s’agit, en mobilisant les dispositifs nécessaires, d’évaluer les acquis de la personne à l’entrée 
dans sa démarche de certification : 

EVALUATION 
PRÉALABLE DES 

ACQUIS

PARCOURS DE 
FORMATION

EVALUATION 
FINALE CERTIFICATION
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C’est une étape cruciale qui va déterminer le reste du parcours pour aboutir à la 
certification. Elle permet d’évaluer les acquis de la personne avant l’entrée en formation et 
ainsi de valider les compétences déjà maîtrisées qui permettront de valider des modules ou 
sous modules obligatoires pour l’obtention du Socle. Elle est aussi importante que 
l’évaluation finale et nécessite la même rigueur et le même sérieux que l’évaluation finale. 

On peut ainsi imaginer que cette étape au moins pour une partie de l’évaluation soit réalisée 
en situation de travail habituelle du salarié ou en situation de travail reconstituée : et cela 
pour une mise en confiance optimale et permettre au salarié d’être évalué sur ses 
compétences mises en œuvre et de dépasser certains blocages qui pourraient être liés à une 
évaluation purement formelle.  

En lien avec cette évaluation en situation, des personnes pourront être désignées par 
l’entreprise afin de réaliser une mission de tutorat tout au long de l’action de formation du 
salarié.  

A cette fin, à l’entrée de l’action d’évaluation préalable, en particulier dans le cadre d’une 
opération collective, l’évaluateur devra pouvoir effectuer une visite dans l’entreprise du 
salarié et de son poste, afin de prendre connaissance de son environnement professionnel et 
éventuellement collecter des outils et documents de l’entreprise qui pourraient aider à cette 
évaluation des acquis préalables du salarié. 

 
LA CAPITALISATION DU CURSUS DE FORMATION DE LA PERSONNE A L’ENTREE DU PARCOURS :  

L’évaluateur devra pouvoir capitaliser tous les documents, diplômes, et attestations 
permettant de recenser l’historique de formation de la personne, qu’il s’agisse de 
formation diplômantes ou professionnelles, initiales ou continues, VAE, qui ont un lien 
avec les compétences attendues dans le référentiel.  

L’évaluateur appréciera les acquis qui pourront permettre de valider des compétences en 
amont des tests d’évaluation.  

La consolidation de toutes ces données aboutit à l’évaluation du niveau de la personne 
donnant lieu à deux hypothèses :  

Retracer l’historique des diplômes ou certifications déjà obtenues, en évaluer les équivalences acquises 
au regard du référentiel

Capitaliser les acquis de formations réalisées ces dernières années par la personne en lien avec le Socle

Réaliser une évaluation préalable des acquis via des outils et méthodes pédagogiques déterminés par 
l’évaluateur. Cette évaluation préalable des acquis devra s’appuyer sur une méthode particulièrement rigoureuse.  
Devrait pouvoir aussi être utilisés de façon prioritaire les documents professionnels et outils utilisés en situation de 
travail habituelle par le salarié.
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En tout état de cause, la restitution de cette évaluation préalable des acquis s’effectue 
sur la base d’une matrice faisant apparaitre les résultats par domaine et sous-domaine. 
Elle fera également état des résultats de l’appréciation de l’ensemble des critères. 

 
L’EVALUATION DE LA COMPETENCE 

Nous partons du postulat qu’une compétence s'évalue de manière globale en situation 
complexe permettant la mobilisation autonome de connaissances, capacités et attitudes. 
Elle ne se réduit pas à la somme des performances dans les opérations simples qui la 
constituent, mais elle s'en nourrit. C’est un "savoir-agir" qui nécessite action et prise de 
décision (autonomie, initiative).  

Comme le préconise un grand nombre de travaux sur l’évaluation des compétences, il 
apparaît important de proposer une évaluation permettant à chacun de mobiliser ses 
ressources pour résoudre un problème et non de se limiter à une verbalisation de ses 
acquis ou à la somme de résultats sur des évaluations partielles. 

Pour les salariés concernés il est en effet souvent possible de "faire" sans savoir "dire" ce 
que l'on fait et comment on le fait, notamment quand les actions mises en œuvre reposent 
sur des habitudes et sont construites au travers de l’expérience.  

Les actions s'automatisent car elles se répètent, deviennent routinières et le salarié 
mobilise des procédures avec un très faible niveau de conscience. 

En prenant appui sur le référentiel de l’ANLCI, la mise en situation va au-delà de la simple 
exécution d’un programme de tâches défini (niveau réalisation) en proposant 
d’appréhender les niveaux d’interaction et d’initiative. 

Les deux premiers paliers font référence à des situations connues, des paramètres 
prévisibles, un nombre limité d’informations à gérer. 

Dans les deux autres paliers, l’adaptation et la variabilité découlent des circonstances liées 
à l’action, ils illustrent la capacité à opérer des ajustements.  

•Candidat admissible (niveau requis atteint)
•Proposition de délivrance de la certification 

La maîtrise des connaissances et des compétences nécessaires 
à la validation directe du Socle 

•Les compétences éventuellement acquises validées par l’organisme évaluateur
•Les connaissances et compétences acquises et non acquises explicitement identifiées

(domaines et sous domaines)
•Validation étayée par des éléments de preuve (pour le jury de validation)
•Préconisation d'un parcours de formation (objectifs pédagogiques clairs,calendrier)

Le constat d’écarts entre le niveau de la personne et le niveau 
attendu pour valider le Socle 
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Réf : Travaux du CAFOC 

Ainsi, au regard du référentiel Socle de connaissances et de compétences professionnelles, 
une compétence sera acquise lorsque la personne sera capable de la transposer. 

Un compromis semble émerger chez l’ensemble des acteurs du dispositif, selon lequel, le  
seuil d’admissibilité dans le cadre de l’évaluation des acquis a été fixé à 75 %. “Chacun des 
sept domaines du socle est un bloc de compétence décliné en sous-domaines. On considère 
que le domaine est acquis lorsque la personne valide 75 % des sous-domaines le composant.”. 

 

Une synthèse individuelle comportant la spécification des compétences validées ou non 
ainsi que des préconisations sur le développement des compétences manquantes sera 
élaborée par l’évaluateur. Elle identifiera les leviers favorables à leur acquisition en 
s’appuyant sur l’ensemble des acteurs de la démarche.  

Elle sera rédigée dans un esprit de bienveillance, de manière pédagogique, lisible et 
compréhensible par le bénéficiaire, pour permettre son appropriation et encourager une 
position d’acteur dans la poursuite de la démarche.  

Elle comportera une représentation graphique commentée par des mots simples ainsi 
que :  

- le niveau de la personne dans le référentiel selon les critères d’évaluation définis 
(note et/ou moyenne) au regard de la maille de restitution définie (domaine et/ou 
sous domaine et/ou critères d’évaluation ; 

- les connaissances et compétences acquises ; 

- Les domaines et sous domaines validés ; 

- les connaissances et compétences non acquises justifiées par les écarts constatés 
entre le niveau évalué et le niveau attendu ; 

- la préconisation d’un parcours de formation décliné en objectifs pédagogiques en 
lien avec les écarts constatés.  

Elle complètera le passeport d’orientation formation et de compétences renseigné par les 
deux parties.  
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Exemple illustrant l’attente à ce niveau : 

 

 

LE PARCOURS DE FORMATION 

L’individualisation totale n’étant pas toujours possible, dans un souci de favoriser les 
meilleures chances de réussite pour tous, il est primordial pour l’organisme de formation 
de constituer des groupes de niveaux homogène. 

Il sera formé, lorsque cela est possible, des groupes de salariés de la même entreprise. 

Le parcours de formation sera construit à partir des préconisations réalisées par 
l’évaluateur. Les contenus pédagogiques utilisés permettront l’acquisition du contenu du 
référentiel.  

Dans le cas d’une évaluation mettant en évidence l’acquisition par la personne d’une 
partie du socle, les modules seront définis selon les besoins de la personne. Le Socle 
devant être maîtrisé intégralement et non partiellement, la personne sera invitée à 
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poursuivre son parcours de formation à la suite de l’évaluation afin de valider toutes les 
compétences nécessaires pour l’obtention de la certification, dans une période globale de 
5 ans. 

Le formateur est chargé du contrôle en cours de formation de l’acquisition des différents 
modules de formation. Il veillera à ce que l’apprentissage en formation permette une 
réelle progression des connaissances, des compétences, des habiletés, des attitudes. La 
mesure en continue des acquis par la formation s’effectuera par l’utilisation de tests ou 
d’examens. 

Ce contrôle en cours de formation n’a pas vocation à se substituer à l’évaluation finale, il 
n’a pas de valeur certifiante, il permet d’apprécier la progression de la personne tout au 
long du parcours de formation. 

Une attention particulière sera portée aux modalités pédagogiques utilisées qui 
permettront le bon déroulement de la formation et l’adhésion de la personne. Le parcours 
sera individualisé et adapté à la personne dans la mesure du possible. Il respectera le 
rythme et la capacité d’acquisition de chacun. 

Livrable attendu 

> Le plan de formation validé avec le bénéficiaire précisant les modules de formation, la 
durée, les modalités pédagogiques, les modalités d’évaluation et faisant apparaitre tout 
au long du processus d’acquisition, les résultats obtenus aux éventuelles évaluations 
intermédiaires. 

 

L’EVALUATION FINALE  

La personne sera évaluée à l’issue du parcours complet de formation pour valider 
l’acquisition totale des compétences nécessaires à la délivrance de la certification 

L’évaluation finale repose donc sur ces principes : 

 

Un dossier d’évaluation finale précisant les résultats détaillés de la personne est attendu. 
Livrable attendu : le dossier d’évaluation finale précisant les résultats détaillés de la 
personne.  

 

 

 

Vérification et attestation de l'acquisition des connaissances et des compétences jugées non
acquises au regard de l’évaluation préalable des acquis

Supports, outils de contrôle en cours de formation, capitalisés et joints au dossier de la
personne

Réalisation en fin de parcours, tous les modules de formation suivis

Attestation de validation partielle des acquis en milieu de parcours de formation possible
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CHOIX DES PRESTATAIRES INTERVENANT DANS LE PROCESSUS DE MISE EN ŒUVRE  

Préconisations du COPANEF pour le choix des prestataires : 

 
LE PRESTATAIRE EVALUATEUR  

La CPNE de la métallurgie reprend les préconisations du COPANEF qui indiquent certains 
prérequis attendus au niveau du prestataire évaluateur en les contextualisant : 

 
LE PRESTATAIRE DE FORMATION  

Le COPANEF indique certains prérequis attendus au niveau du prestataire de formation : 

 
 

 

Bonne compréhension et de la bonne appropriation des critères

Outils et méthodes pédagogiques bien adaptés au référentiel 

Distinction : personnes chargées de l'évaluation ≠ personnes chargées de la formation

Outils objectifs d'évaluation de la totalité du référentiel

Contextualisation possible (tests, outils d’évaluation pouvant croiser plusieurs domaines de compétences pour 
garantir la cohérence du modèle d’évaluation envisagé, évaluation en situation de travail reconstituée ou non)

Evaluateurs formés : maîtrise du référentiel et expertise de l'évaluation des compétences, 
justifier d'une antériorité conséquente et cohérente sur ce type de certification et de public. 

Support de restitution des résultats, clair et lisible, expliqué et remis au salarié

Liaison et traçabilité avec l'organisme de formation et le certificateur (dossier, fiche de suivi...)

Mise en oeuvre de parcours individualisés (niveau de la personne, écarts /t référentiel), écoute et 
adaptation, contextualisation

Le formateur ne peut être l'évaluateur, 2 personnes distinctes pouvant appartenir au même 
organisme

Appropriation des résultats de l'évaluation préalable des acquis, pas de seconde évaluation, 
Validation des acquis en cours de formation (progression pédagogique, contrôle)

Personnel formé : maîtrise du référentiel et expertise. Matériaux et modalités pédagogique 
en lien avec le Socle. Mise en oeuvre d'outils et de modalités pédagogiques innovantes et 
optimales pour l'acquisition des compétences

Liaison avec l'évaluateur (traçabilité des validation, contrôle en cours de formation, dossier...)
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HABILITATION DE L’ORGANISME D’EVALUATION ET DE L’ORGANISME DE FORMATION PAR LA CPNE 

La CPNE délègue au GTP qualification la responsabilité d’habiliter les organismes de 
formation et les organismes d’évaluation. 

 

Remarque : l’organisme d’évaluation pourra être également l’organisme de formation. 
Dans ce cas, il devra exister deux processus distincts, celui d’évaluation et celui de 
formation. 

Le processus d’évaluation est constitué d’une évaluation préalable et de l’évaluation finale 
(après l’action de formation) ; éventuellement une évaluation intermédiaire pourra être 
organisée. 

Pour être habilité, l’organisme d’évaluation et/ou de formation devra présenter un 
dossier qui explicitera ses méthodes, ses outils et ses moyens ; il devra s’engager à 
prendre en compte le contexte industriel pour la mise en œuvre du socle de 
connaissances et de compétences. 

L’organisme d’évaluation et/ou de formation devra également s’engager à prendre en 
compte les situations de handicap des salariés en mettant en œuvre des dispositifs 
adaptés à ce public. 

Il sera attendu de la part des OF/OE une réponse argumentée avec les pièces justificatives 
demandées dans l’appel à proposition reprenant notamment :  

� La couverture géographique ; 
� Des références antérieures de l’organisme ou de ses équipes, d’actions sur la 

thématique ou sur une certification ; 
� Des exemples de démarche et d’outils d’évaluation 
� Des exemples de parcours de formation illustrés avec les outils et modalités 

pédagogiques préconisées ; 
� Les CV et statuts des évaluateurs et des formateurs ; 
� Les outils d’évaluation couvrant le référentiel ; 
� Les justificatifs de couverture des contenus pédagogiques avec le référentiel de 

certification ;  
� D’un engagement concernant un suivi qualité si sous-traitance de tout ou partie 

des actions d’évaluations et/ou de formation.  

Le dossier sera composé : 
� D’un processus d’évaluation détaillé conforme aux exigences de la CPNE 
� D’un processus de formation détaillé respectant les critères de qualité du décret n° 

2015-790. 
� D’un processus d’assurance qualité conforme aux exigences de la CPNE 

Les 6 organismes d’évaluation et de formation retenus par le COPANEF seront sollicités 
entre autres pour participer  au dispositif de mise en œuvre de la certification selon le 
cahier des charges de la CPNE.  (Rappel organismes retenus par le COPANEF : AFPA, 
GRETA, APP, UROF, 2A2C, INFREP) 

En complément, une sélection de quelques organismes non retenus par le COPANEF, suite 
à son appel à proposition, seront également sollicités ainsi que le réseau des Pôles 
Formation des industries technologiques. 
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Après étude des dossiers, une liste d’organismes d’évaluation et de formation habilités 
sera validée par la CPNE. 

Elle pourra être ensuite complétée, sur proposition des commissions paritaires régionales 
de l’emploi et de la formation professionnelle, par des organismes ayant vocation à 
intervenir sur leur territoire. 

 
LA TRAÇABILITE DU PROCESSUS ET SUIVI  
 

La certification étant envisagée comme une démarche « clé en main » mobilisant un grand 
nombre d’acteurs et de compétences, il est primordial d’assurer un suivi rigoureux à 
chaque étape de la mise en œuvre du parcours des personnes.  

Ainsi, il doit être mis en place une plateforme informatique qui permettra de 
capitaliser les documents et contenus, suivre la progression des personnes dans le 
parcours de certification.  

La plateforme se veut être un outil de dématérialisation, véritable interface entre les 
différentes parties prenantes de la démarche, elle constituera le fil rouge de la 
certification permettant de capitaliser les différents livrables et le parcours de la personne 
jusqu’à la délivrance de la certification par la CPNE. La CPNE utilisera la plateforme mise 
à disposition par le COPANEF. 

Les prestataires sélectionnés devront également utiliser la plateforme mis en place par le 
COPANEF.   

Par ailleurs, les OF et OE retenus seront susceptibles d’être auditées par l’OPCAIM selon 
ces critères qualité. 

 

Le système d’information 

Le système d’information devra permettre un suivi de la certification à chaque étape du 
processus de mise en œuvre de la certification du socle de connaissances et de 
compétences professionnelles. Il permettra d’assurer le suivi  des candidats pour le socle, 
l’enregistrement et la traçabilité des résultats, le traitement des données et leur analyse. 

Le système d’information devra être en mesure de communiquer avec le système 
d’information national élaboré par le COPANEF pour gérer le dispositif. (Remontée des 
données et  protocole de communication entre les systèmes) 

 

Confidentialité  

La certification Socle de Connaissances et de Compétences Professionnelles mobilise des 
organismes prestataires sélectionnés, et plus particulièrement du personnel désigné et 
habilité pour intervenir sur l’évaluation et/ou la formation.  

Les outils, supports, réalisations, informations relatives à la démarche, sont couverts par 
l’obligation de confidentialité absolue à laquelle les prestataires souscrivent par le biais 
d’une convention cadre. Ils s’engagent à la faire respecter par leurs salariés, préposés et 
subrogés. 

 

 



CPNE de la Métallurgie  janvier 2016 

 

31 

 

MISE EN ŒUVRE DU PROCESSUS DE CERTIFICATION PAR LA BRANCHE  
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ANNEXE 
LE REFERENTIEL DU SOCLE DE CONNAISSANCES ET DE COMPETENCES 
PROFESSIONNELLES 

COMMUNIQUER EN FRANÇAIS 

L’UTILISATION DES REGLES DE BASE DE CALCUL ET DU RAISONNEMENT MATHEMATIQUE 

Se repérer dans l’univers des 
nombres 

Réaliser un calcul simple à la main ou avec une calculette. 
Compter, dénombrer. 
Comparer, classer, sérier. 
Évaluer un ordre de grandeur. 
Utiliser les techniques élémentaires du calcul mental. 
Contrôler la cohérence des résultats obtenus. 
Réaliser un calcul proportionnel simple. 

Résoudre un problème 
mettant en jeu une ou 
plusieurs opérations 

Résoudre des problèmes en utilisant, indifféremment : - les 4 opérations ; - en combinant les opérations ; - la règle de 3. 

Comprendre et utiliser les pourcentages. 

Lire et calculer les unités de 
mesures, de temps et des 
quantités 

Utiliser les unités de temps. 
Lire et comprendre un planning de travail. 
Renseigner correctement les horaires. 
Utiliser les unités de mesures ainsi que les instruments de mesure. 
Utiliser et comprendre des tableaux, des diagrammes, des graphiques. 
Identifier les erreurs. 
Effectuer des calculs simples de périmètres, surfaces et volumes. 

Se repérer dans l’espace Lire un plan, une carte, un schéma, et en extraire des informations utiles. 

Restituer oralement un 
raisonnement 
mathématique 

Reformuler un calcul exposé par quelqu’un d’autre. 
Transmettre ses calculs ou les calculs à effectuer. 
Employer un langage mathématique de base. 

 
  

Ecouter et comprendre 
Porter attention aux propos tenus. 
Savoir poser une question pour comprendre. 

S’exprimer à l’oral 
Exprimer un propos en utilisant le lexique professionnel approprié. 
Répondre à une question à partir d’un exposé simple. 
Argumenter son point de vue et débattre de manière constructive. 

Lire 

Comprendre et lire un document usuel professionnel (lettres, consignes, notices…). 
Identifier la nature et la fonction d’un document. 
Vérifier l’authenticité des informations d’un document par comparaison avec le document original. 
Utiliser les informations d’un tableau à double entrée. 

Écrire 

Produire un message en respectant la construction d’une phrase simple. 
Rendre compte par écrit conformément à l’objectif visé (renseigner un formulaire simple…). 
Lister par écrit des anomalies dans un document professionnel. 
Récupérer l’essentiel d’un message en prise de notes. 
Écrire un message en utilisant le vocabulaire professionnel. 
Indiquer par écrit une situation professionnelle, un objet, un problème. 

Décrire - Formuler 
Transmettre une information, une consigne avec le vocabulaire approprié. 
Décrire par oral une situation professionnelle, un objet, un problème. 
Reformuler des informations et consignes. 
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L’UTILISATION DES TECHNIQUES USUELLES DE L’INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION NUMERIQUE 
Connaitre son 
environnement et les 
fonctions de base pour 
utiliser un ordinateur 

Repérer et nommer dans son environnement de travail les différents éléments liés à l’informatique : machines 
numériques, systèmes d’alarme ordinateurs… 
Mettre un ordinateur en marche, utiliser un clavier, une souris. 
Accéder aux fonctions de base : traitement de texte, messagerie électronique, navigation internet. 

Saisir et mettre en forme du 
texte 

Gérer des documents 
Comprendre la structure du document. 
Saisir et modifier un texte simple. 
Créer, enregistrer, déplacer des fichiers simples. 
Renseigner un formulaire numérique. 
Savoir imprimer un document. 

Se repérer dans 
l'environnement internet et 
effectuer une recherche sur 
le web 

Utiliser un navigateur pour accéder à Internet. 
Se repérer dans une page web. 
Utiliser un moteur de recherche. 
Effectuer une requête. 
Analyser la nature des sites proposés par le moteur de recherche. 
Enregistrer les informations. 
Savoir trouver des services en ligne. 
Identifier les sites, pratiques ou d'information, liés à l’environnement professionnel. 

Utiliser la fonction de 
messagerie 

Utiliser et gérer une boîte de réception et un fichier contacts. 
Ouvrir et fermer un courriel ou un document attaché. 
Créer, écrire un courriel et l’envoyer. 
Ouvrir, insérer une pièce jointe. 

L’APTITUDE A TRAVAILLER DANS LE CADRE DE REGLES DEFINIES D’UN TRAVAIL EN EQUIPE ; 

Respecter les règles de vie 
collective 

Identifier et appliquer les règles (règlement intérieur, procédures…). 
Respecter les horaires, les rythmes de travail. 
Mettre en pratique les principes de politesse et de respect des autres. 
Avoir une tenue vestimentaire adaptée à l’activité et au contexte professionnel. 

Travailler en équipe 
Comprendre les missions de chaque membre du groupe. 
Réaliser des actions en prenant en compte leur impact sur l’équipe. 

Contribuer dans un groupe 
Prendre en considération les différents points de vue. 
Orienter la contribution pour l’intérêt du groupe, dans le cadre de la mission à remplir. 
S’impliquer dans des actions concrètes. 

Communiquer 

Avoir une attitude d’écoute active. 
Comprendre le périmètre et la place des interlocuteurs dans l’univers professionnel (collègues, hiérarchiques, clients…). 
Communiquer en tenant compte des différents interlocuteurs. 
Assimiler et transmettre les informations et consignes nécessaires à l’activité. 

L’APTITUDE A TRAVAILLER EN AUTONOMIE ET A REALISER UN OBJECTIF INDIVIDUEL 
Comprendre son 
environnement de travail 

Analyser des situations simples, des relations, son environnement de travail. 
Solliciter une assistance. 
Rechercher, traiter, transmettre des informations techniques simples. 

Réaliser des objectifs 
individuels dans le cadre 
d’une action simple ou d’un 
projet 

Mettre en œuvre une action : 
- organiser son temps et planifier l’action ; 
- identifier les principales étapes, les méthodes de travail adaptées, à utiliser ; 
- identifier les principales priorités, contraintes et difficultés ; 
- consulter les personnes ressources. 
Présenter les résultats de l’action. 

Prendre des initiatives et 
être force de proposition 

Aller chercher des informations, consulter des personnes ressources. 
Faire face à un aléa courant : 
- identifier un problème simple (dysfonctionnement…) ; 
- mettre en place une solution adaptée à ses prérogatives (alerter le bon interlocuteur, corriger le dysfonctionnement…). 
Proposer des améliorations dans son champ d’activité. 

LA CAPACITE D’APPRENDRE A APPRENDRE TOUT AU LONG DE LA VIE 

Mieux se connaitre et 
prendre confiance en soi 

Identifier ses principaux atouts acquis de manière formelle et informelle et ses axes de progrès. 
Comprendre la nécessité de son apprentissage. 
Illustrer ses points forts par des réalisations positives. 
Créer et mettre à jour son CV. 
Formuler un projet professionnel réaliste (notamment dans le cadre d’un entretien professionnel). 

Entretenir sa curiosité et sa 
motivation pour apprendre 
dans le champ professionnel 

Repérer les sources d’informations mobilisables au sein de son environnement. 

Se renseigner sur les activités et les besoins de compétences associés à son projet professionnel. 

Optimiser les conditions 
d’apprentissage 

Faire le lien entre les objectifs de formation et les objectifs professionnels. 
Se donner des exigences de qualité. 
Se concentrer dans la durée et stimuler sa mémoire (connaissance de quelques moyens appropriés favorisant ces 
dispositions) 
Identifier sa progression et ses acquisitions. 
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LA MAITRISE DES GESTES ET POSTURES, ET LE RESPECT DES REGLES D’HYGIENE, DE SECURITE ET 

ENVIRONNEMENTALES ELEMENTAIRES. 
Respecter un règlement 
sécurité, hygiène, 
environnement, une 
procédure qualité 

Connaitre et expliciter les consignes et pictogrammes de sécurité. 

Appliquer un règlement, une procédure en matière d’hygiène, de sécurité, de qualité et d’environnement. 

Appliquer les règles de sécurité dans toute intervention. 

Avoir les bons gestes et 
reflexes afin d’éviter les 
risques 

Maitriser les automatismes gestuels du métier. 
Adopter les gestes et postures adaptés aux différentes situations afin d’éviter les douleurs et ménager son corps. 
Se protéger avec les équipements adéquats et selon les règles transmises. 
Connaitre et appliquer les règles de déplacement de charges. 
Identifier un dysfonctionnement dans son périmètre d’activité ainsi que les risques associés s’il y a lieu. 
Alerter les interlocuteurs concernés par les dysfonctionnements et les risques constatés. 

Être capable d’appliquer les 
gestes de premier secours 

Maîtriser les gestes de premiers secours. 
Réagir de manière adaptée à une situation dangereuse. 
Identifier le bon interlocuteur à alerter selon les situations les plus courantes. 

Contribuer à la préservation 
de l’environnement et aux 
économies d’énergie 

Appliquer les règles de gestion des déchets. 
Respecter les règles élémentaires de recyclage. 
Faire un usage optimal des installations et des équipements en termes d’économie d’énergie. 
Choisir et utiliser de manière adaptée les produits d’usage courant (papeterie, entretien…). 
Proposer des actions de nature à favoriser le développement durable. 

 


